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Les plaies de l’Exode :
Jugement sur les dieux de l’Égypte

Dans le récit de l’exode des tribus 
d’Israël hors de leur esclavage en 
Égypte, Dieu envoya des plaies 
dévastatrices sur les Égyptiens. 
Celles-ci ont une signification bien 
plus importante que les gens ne le 
réalisent !

Le règne de mille ans de Jésus-
Christ sur Terre

Nous vivons à une époque fort 
troublante. Toutefois, le futur nous 
apporte une magnifique période 
de mille ans, marquée par la paix 
et la prospérité. Qu’est-ce que cela 
signifie pour vous ? 

La présente course aux armements : 
comment se terminera-t-elle ?

Les États-Unis, la Russie et la Chine 
sont au beau milieu d’une nouvelle 
course aux armements qui reposent 
sur une technologie sans précé-
dent. Cette course aux armements 
qui ne cesse de s’intensifier anéan-
tira-t-elle la race humaine ?
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Sommaire
Dans ce numéro, nous affrontons les fléaux 

anciens qui ont frappé l’Égypte et les fléaux 
modernes des armes de pointe qui nous mena-
cent tous, mais nous le faisons avec espoir. 
L’auteur russe du XIXe siècle, Fiodor Dostoïevski 
a écrit : « Vivre sans espoir, c’est cesser de vivre. » 
Nous vivons à une époque d’émerveillement 
technologique où les progrès de la médecine 
prolongent la vie et nous permettent de com-
muniquer instantanément avec les personnes 
qui nous sont chères. Pourtant, en même temps, 
l’anxiété et la dépression affligent de plus en 
plus de gens. Dans un article du Guardian de 
mars de cette année, Amy Wiseman écrit : «  Si 
les années 1980 étaient l’âge du stress, nous 
vivons maintenant à l’âge de l’anxiété, avec 30% 
des Britanniques souffrant d’un trouble anxieux 
au cours de leur vie ».  Selon le magazine Ouest-
France.fr de mai dernier, «  l’anxiété touche un 
Français sur cinq. » Où est notre espoir ? Où est 
notre joie de vivre ? 

Certains se distraient et d’autres prétendent 
que les risques n’existent pas, mais nous choisis-
sons d’affronter les réalités de la vie moderne, y 
compris les incertitudes et ce qui semble être sans 
espoir. Nous croyons en un temps où Dieu revien-
dra pour renverser la tyrannie du despotisme, 
apporter la justice sociale à tous les peuples et 
pour que nous n’ayons pas besoin d’être accablés 
par les soucis de cette époque moderne. Nous 
reconnaissons les risques, mais nous le faisons 
avec une ferme espérance qui nous donne vie et 
joie. Nous espérons que vous pourrez partager ce 
point de vue.

— Tim Pebworth

Pour l’Avenir paraît six fois par an et est une publication de l’Église de Dieu Unie, association internationale, P.O. Box 541027, Cincinnati, OH 45254-1027, USA. © 2011 
Église de Dieu Unie, association internationale. Cette revue est imprimée aux États-Unis d’Amérique. Tous droits réservés.
Rédacteur en chef, édition anglaise : Scott Ashley - Directeur artistique : Shaun Venish ; Édition française : Maryse Pebworth - Lecture d’épreuve : Martine Ruml/
Bernard Audoin - Traductrice : Annette Bernal - Infographie : Raphaël Bernal - Pour recevoir un abonnement gratuit et sans engagement de votre part, Écrire à :
Pour l’Avenir, Église de Dieu Unie - France - 24, Avenue Descartes - 33160 Saint-Médard-en-Jalles - France - www.pourlavenir.org
La revue Pour l’Avenir est offerte gratuitement à ceux qui en font la demande. Votre abonnement est payé par les dons des membres de l’Église de Dieu Unie, association inter-
nationale, et de ses sympathisants. Nous acceptons avec reconnaissance les dons de ceux qui choisissent de soutenir volontairement cette œuvre de prédication de l’Évangile à 
toutes les nations. Toutes les références bibliques sont tirées de la version Louis Segond, sauf si mention est faite d’une autre version. Toutes les citations tirées d’ouvrages ou 
de publications de langue anglaise sont en traduction libre.

septembre - octobre 2019  volume 19  numéro 5

2

Préface



septembre - octobre 2019 3

Les plaies de l’Exode :
Jugement sur

Par Scott Ashley et Mario Seiglie

Dans le récit de l’exode des tribus 
d’Israël hors de leur esclavage en 
Égypte, Dieu envoya des plaies 
dévastatrices sur les Égyptiens. 
Celles-ci ont une signification bien 
plus importante que les gens ne le 
réalisent !

Beaucoup d’entre nous connaissent 
probablement les grandes lignes 
de l’histoire de l’Exode de l’an-
cien Israël pour fuir leur esclavage 

en Égypte. Pour résumer brièvement, les 
Israélites émigrèrent en Égypte à l’époque 
de Joseph, 17 ans avant la mort du patriarche 
Jacob dont Dieu changea le nom en Israël. 
Au fil des années, les Égyptiens en vinrent à 
considérer les Israélites comme une menace. 
À cette époque, le nouveau pharaon arriva 
au pouvoir et voulut asservir les Israélites. 
Les conditions devinrent si mauvaises que 
les Égyptiens commencèrent à tuer les bébés 
hébreux mâles pour empêcher les Israélites 
d’être plus nombreux qu’eux. 

Au cours de cette période, Dieu suscita 
un libérateur nommé Moïse. Il fut sauvé à 
la naissance et grandit en tant que membre 
de la famille royale égyptienne. Mais après 
avoir tué un Égyptien, il dut fuir l’Égypte. 
Quarante ans plus tard, Dieu lui parla dans 
un buisson ardent et lui demanda de revenir 
en Égypte pour délivrer les Israélites de 
l’esclavage. 

Dans Exode 7:1-5 Dieu dit à Moïse qu’Il 
ferait trois choses :

1. Il ferait sortir les Israélites d’Égypte,
2. Il le ferait « par de grands jugements », 

et
3. Il le ferait afin que «  les Égyptiens 

sachent que je suis l’Éternel » – le vrai Dieu.

Dans Exode 12:12, Dieu ajoute qu’Il 
fera une autre chose très importante : 
«  […] j’exercerai des jugements contre 
tous les dieux de l’Égypte.  » Ainsi les 
jugements que Dieu exécuterait seraient, à 
un certain niveau, contre les dieux égyp-
tiens. Ce faisant, Il donnerait une leçon aux 
Égyptiens et aux Israélites, lesquels, rési-
dant en Égypte depuis plusieurs générations, 
s’étaient éloignés de la religion de leurs 
ancêtres Abraham, Isaac et Jacob. Ils étaient 
complètement immergés dans une culture et 
une religion égyptiennes corrompues. 

La culture égyptienne très idolâtre com-
portait une multitude de dieux et de déesses. 
Les Égyptiens croyaient que beaucoup de 

les dieux
de l’Égypte
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leurs dieux avaient la forme d’animaux, et 
par conséquent, ils considéraient donc les 
taureaux, les vaches, les béliers, les chats, 
les crocodiles, les cobras, les grenouilles et 
divers insectes et oiseaux comme sacrés. 
Vous pouvez voir quelques-unes de ces créa-
tures dans les représentations des divinités 
égyptiennes illustrées dans cet article.

Chacune des plaies envoyées par Dieu 
remettait directement en question un ou 
plusieurs des dieux et déesses de l’Égypte. 
Alors que les Égyptiens avaient déjà vu 
des sauterelles et des insectes piqueurs, 
ce qui était différent dans le cas de ces 
plaies, c’est que Dieu, par Ses pouvoir 
divins, les avait intensifiées et les amenait 
sur les Égyptiens au moment que Lui avait 
choisi, et en démontrant ainsi qu’Il en était 
l’Auteur.

Examinons donc en détail chaque plaie et 
quels étaient les dieux et les déesses contre 
lesquels le vrai Dieu exécutait Son jugement. 
Nous verrons ce que le vrai Dieu accomplit 
afin d’enseigner une leçon, aussi bien aux 
Égyptiens qu’aux Israélites.

La première plaie : les eaux se transfor-
ment en sang

La première plaie était dirigée contre le 
Nil, la vie et le cœur de l’Égypte. L’Égypte 
était un pays désertique dont l’économie et 
les moyens de subsistance dépendaient du 
Nil. Ses cultures étaient irriguées par le Nil 
et ses champs dépendaient des sols fertiles 
irrigués par ce fleuve qui était aussi la prin-
cipale «  autoroute » du pays — une grande 
partie de son commerce en dépendait. 

Qu’est-il donc arrivé à ce qui était si 
essentiel à la vie de la nation ? Lisons son 
histoire dans Exode 7:19-20 : «  L’Éternel 
dit à Moïse : Dis à Aaron: Prends ta verge, 
et étends ta main sur les eaux des Égyptiens, 
sur leurs rivières, sur leurs ruisseaux, sur 
leurs étangs, et sur tous leurs amas d’eaux. 
Elles deviendront du sang ; et il y aura du 

sang dans tout le pays d’Égypte, dans les 
vases de bois et dans les vases de pierre. 
Moïse et Aaron firent ce que l’Éternel avait 
ordonné. Aaron leva la verge, et il frappa 
les eaux qui étaient dans le fleuve, sous les 
yeux de Pharaon et sous les yeux de ses ser-
viteurs ; et toutes les eaux du fleuve furent 
changées en sang. » (C’est nous qui mettons 
en italique)

Ce fut une catastrophe absolue. L’appro-
visionnement en eau des Égyptiens pour 
boire, prendre un bain et laver leur linge était 
maintenant devenu infecte et toxique. Les 
poissons, l’une de leurs principales sources 
de nourriture, furent décimés. 

Le Nil était si important pour les Égyptiens 
qu’ils adoraient plusieurs dieux chargés de 
veiller sur lui. Le grand dieu Khnoum était 
considéré comme le donateur et le gardien 
du Nil. Un autre dieu, Apis, l’esprit du 
Nil, fut crédité de l’inondation annuelle 
du Nil qui apportait des milliers de tonnes 
de terre végétale fraîche qui fertilisaient 

le sol chaque année. Les Égyptiens consi-
déraient le Nil comme les veines dans 
lesquelles coulaient le sang d’Osiris, le 
Dieu des morts ! 

Nous pouvons imaginer l’horreur et le 
sentiment d’abandon ressentis par les Égyp-
tiens lorsqu’ils regardaient la rivière, autre-
fois belle, puissante et vivifiante. Elle était 
maintenant une fosse d’aisance géante et 
puante avec des tonnes de poissons morts et 
pourris le long de ses rives. Cela s’attaquait 
également à la déesse Hatméhyt, gardienne 
des poissons et des pêcheurs. Ces grands 
dieux de l’Égypte se sont avérés impuissants 
à empêcher cette terrible plaie sur le Nil. 

Un Dieu de jugement

Pourquoi Dieu commença-t-Il avec une 
plaie de sang et de surcroit sur le Nil ? 
Parce qu’Il est un Dieu de jugement et de 
justice. 

Les Égyptiens prirent des milliers de petits 
bébés israélites sans défense, les jetèrent 
dans le Nil pour les noyer ou pour nourrir 
les crocodiles et les poissons (Exode 1:22). 
Les Égyptiens avaient demandé le sang des 
Hébreux, et en fait, Dieu leur répondait : 
« Si vous voulez du sang, je vous donnerai 
du sang à boire ». 

C’est pourquoi Dieu choisit le Nil et c’est 
aussi la raison pour laquelle Il choisit de le 
transformer en sang – parce qu’Il est un Dieu 
de jugement et de justice. Nous pouvons en 
tirer une leçon importante. Dieu peut retar-
der Son jugement, mais il arrive un temps où 
Il ne le peut plus. Lorsqu’Il décide qu’il est 
temps d’exiger la justice, la vengeance Lui 
appartient. 

Les Égyptiens n’avaient montré aucune 
pitié en réduisant brutalement les Israé-
lites à l’esclavage, en les opprimant, et 
en tentant un génocide contre eux. Dieu 
porta un jugement sévère sur l’Égypte et 
ses faux dieux. 

La seconde plaie : les grenouilles

La plaie suivante fut celle des grenouilles, 
décrite dans la dernière partie du chapitre 7 
d’Exode. Un grand nombre de grenouilles 
n’aurait pas été inhabituel, car le Nil regor-
geait de marais qui constituaient un terrain 
de reproduction naturel pour les grenouilles. 
Mais ce fléau était différent. 

Les plaies de l’Exode : Jugement sur les dieux de l’Égypte

Chacune des plaies envoyées par Dieu remettait 
directement en question un ou plusieurs des dieux et 
déesses de l’Égypte. Le vrai Dieu utilisa ces événe-
ments pour démasquer les faux dieux égyptiens.

Khnoum Hâpy Osiris Hatméhit Héket
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« L’Éternel dit à Moïse : Va vers Pharaon, 
et tu lui diras : Ainsi parle l’Éternel : Laisse 
aller mon peuple, afin qu’il me serve. Si tu 
refuses de le laisser aller, je vais frapper par 
des grenouilles toute l’étendue de ton pays. 
Le fleuve fourmillera de grenouilles ; elles 
monteront, et elles entreront dans ta mai-
son, dans ta chambre à coucher et dans ton 
lit, dans la maison de tes serviteurs et dans 
celles de ton peuple, dans tes fours et dans 
tes pétrins. » (Versets 26-29 )

Les grenouilles étaient considérées comme 
une manifestation de la déesse Héket, déesse 
de la naissance et épouse du créateur du 
monde. Héket était représentée par une tête 
de grenouille et un corps de femme. Aussi, 
la cour d’Apis, mentionnée plus haut, com-
prenait des dieux crocodiles et des déesses 
grenouilles. Les dieux primordiaux Noun, 
Kekou (ou Kek) et Heh (ou Héhou) étaient 
chacun dépeints comme des hommes à tête 
de grenouille. 

Les grenouilles étaient considérées 
comme sacrées en Égypte parce qu’elles 
vivaient dans deux mondes – dans l’eau et 
sur la terre. Elles étaient considérées telle-
ment sacrées que même le fait de marcher 
accidentellement sur l’une d’elles pouvait 
être puni de mort. 

Remarquez deux grandes ironies ici. 
Héket était censée être la déesse qui contrô-
lait les naissances, mais dans cette plaie, des 
millions et des millions de grenouilles débor-
daient littéralement sur la terre – le taux de 
natalité des grenouilles était manifestement 
hors de contrôle ! Tuer accidentellement 
l’une d’entre elles en marchant dessus était 
passible de la peine de mort, mais comment 
l’éviter quand il y en avait partout sur le sol, 
dans leurs maisons et dans leurs lits, dans 
leurs fourneaux et leurs bols ? 

Finalement, les gens durent sortir pour 
rassembler les grenouilles en grands monti-
cules pourrissants et puants – tant pis pour 
leur animal sacré ! Ici, Dieu montra qu’Il 

était beaucoup plus puissant que tous ces 
soi-disant dieux ! 

La troisième plaie : les poux

La troisième plaie, les poux, se trouve 
dans Exode 8:12-15 : «  L’Éternel dit à 
Moïse : Dis à Aaron : Étends ta verge, et 
frappe la poussière de la terre. Elle se chan-
gera en poux, dans tout le pays d’Égypte. 

Ils firent ainsi. Aaron étendit sa main, avec 
sa verge, et il frappa la poussière de la terre ; 
et elle fut changée en poux sur les hommes 
et sur les animaux. Toute la poussière de la 
terre fut changée en poux, dans tout le pays 
d’Égypte. » 

Cette plaie était peut-être dirigée en 
partie contre Gheb, le dieu de la terre. 
Les Égyptiens donnaient des offrandes 
à Gheb pour la générosité de la terre 
– mais dans ce cas, plutôt que la terre 
apporte des récoltes, des fruits et des 
légumes, elle produisait des poux irri-
tants et mordants. 

Les Égyptiens invoquaient Harpocrate 
(Horus en forme d’enfant) pour éloigner les 
créatures dangereuses. Ils adoraient aussi 
Imhotep, dieu de la guérison médicinale 
et bien d’autres dieux de la guérison, mais 
ceux-ci n’apportèrent aucun soulagement. 
Pharaon aussi était considéré comme un 
dieu, comme nous le verrons plus tard, mais 
il était personnellement touché par les poux.

L’historien grec Hérodote, qui voyagea 
dans l’Égypte ancienne, nous dit que les 
prêtres égyptiens devaient accomplir de 
nombreux rituels de propreté, dont certains 
spécifiquement pour éviter d’être infectés 
par les poux, ce qui pouvait les empêcher de 
remplir leurs devoirs religieux au service de 
leurs dieux. 

Mais maintenant la présence de ces poux 
signifiait que les prêtres égyptiens ne pou-
vaient même plus se rendre aux temples 
pour diriger le culte des dieux égyptiens 
parce qu’ils étaient maintenant considérés 
comme inaptes à accomplir leurs rituels !p
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Ce fut donc un coup dur porté, non 
seulement contre Gheb et les autres dieux 
égyptiens, mais aussi contre tous les prêtres 
païens d’Égypte. Encore une fois, Dieu leur 
montrait exactement qui était aux com-
mandes ! 

La quatrième plaie : des mouches

À première vue, la prochaine plaie res-
semble beaucoup à celle des poux. Mais 
quelque peu différente, comme nous le ver-
rons plus loin.

Exode 8:16-19 : « L’Éternel dit à Moïse : 
Lève-toi de bon matin, et présente-toi devant 
Pharaon; il sortira pour aller près de l’eau. Tu 
lui diras : Ainsi parle l’Éternel : Laisse aller 
mon peuple, afin qu’il me serve. Si tu ne 
laisses pas aller mon peuple, je vais envoyer 
les mouches venimeuses contre toi, contre 
tes serviteurs, contre ton peuple et contre 
tes maisons ; les maisons des Égyptiens 
seront remplies de mouches, et le sol en sera 
couvert. Mais, en ce jour-là, je distinguerai 
le pays de Gosen où habite mon peuple, et 
là il n’y aura point de mouches, afin que tu 
saches que moi, l’Éternel, je suis au milieu 
de ce pays. J’établirai une distinction entre 
mon peuple et ton peuple. Ce signe sera pour 
demain. »

L’expression « des mouches » fut ajoutée 
ici par les traducteurs mais ne figure pas 
dans l’hébreu original qui utilise simplement 
le mot « essaims » en référence aux insectes 
bourdonnants et volants. 

Le scénario très probable, basé sur la 
façon dont Dieu a agi jusqu’à présent 
dans cette histoire est que les « essaims » 
de ce passage étaient des essaims d’un 
autre insecte volant et rampant que les 
Égyptiens considéraient comme saint – le 
scarabée. Il s’agissait en fait de coléop-
tères du fumier – des insectes qui se nour-
rissent de fumier ! Les scarabées pou-
vaient aussi être très destructeurs, parce 

qu’ils ont des mandibules qui peuvent 
scier le bois.

Si tel est le cas, cette peste visait le dieu 
égyptien Khepri (ou Kheper) représenté par 
un homme avec une tête en forme de scara-
bée. Khepri était considéré comme le dieu 
qui poussait le soleil dans le ciel. Il était 
associé au coléoptère du fumier (le bousier) 
parce que celui-ci roule le fumier en boules 
sphériques et le pousse sur le sol, de la même 
façon que les Égyptiens pensaient que Khe-
per poussait le soleil dans le ciel. 

De plus, les Égyptiens considéraient les 
scarabées comme divins puisqu’ils appa-
raissaient sur des animaux morts ou dans le 
fumier et étaient donc associés à la renais-
sance et à la résurrection. 

Les Égyptiens ne savaient apparemment 
pas que les coléoptères pondaient sim-
plement leurs œufs dans des dépouilles 
d’animaux ou dans du fumier, et que leur 
éclosion avait lieu plus tard. Cela n’avait 
certainement rien à voir avec le fait d’être 
divin !

Ainsi, lorsque ces essaims envahirent 
le pays en s’introduisant partout comme 
l’avaient fait les poux et les grenouilles, cela 
représentait un affront direct au dieu Khepri. 
Celui-ci s’avérait donc incapable de contrô-
ler les insectes hautement destructeurs qui se 
frayaient maintenant un chemin à travers les 
maisons et les bâtiments égyptiens.

Notez aussi que c’est la première plaie 
pour laquelle Dieu fit une distinction entre 
Son peuple et les Égyptiens. Les Israélites 
souffrirent des plaies précédentes tout 
comme les Égyptiens. Mais maintenant 

Dieu fit en sorte que cette plaie reste éloi-
gnée de Gosen, pays où vivait Son peuple.

La cinquième plaie : la mort du bétail 

La cinquième plaie, commençant dans 
Exode 9:1, était contre les animaux domes-
tiques : «  L’Éternel dit à Moïse: Va vers 
Pharaon, et tu lui diras: Ainsi parle l’Éter-
nel, le Dieu des Hébreux: Laisse aller mon 
peuple, afin qu’il me serve. Si tu refuses 
de le laisser aller, et si tu le retiens encore, 
voici, la main de l’Éternel sera sur tes 
troupeaux qui sont dans les champs, sur les 
chevaux, sur les ânes, sur les chameaux, 
sur les bœufs et sur les brebis ; il y aura 
une mortalité très grande. L’Éternel dis-
tinguera entre les troupeaux d’Israël et les 

troupeaux des Égyptiens, et il ne périra rien 
de tout ce qui est aux enfants d’Israël.  » 
(Versets 1-4)

Cette plaie engendra un énorme désastre 
économique aux Égyptiens. Elle eut des 
répercussions sur la nourriture, le transport, 
la capacité militaire, agricole et sur les biens 
économiques que produisaient ces animaux. 
Mais le cœur de Pharaon resta endurci.

En Égypte, le bétail n’était pas seulement 
très apprécié, il était aussi considéré comme 
sacré. Les Égyptiens adoraient beaucoup 
d’animaux, et parmi eux se trouvaient les 
taureaux et les génisses. Le dieu de la créa-
tion, Ptah, était représenté par un taureau 
vivant connu sous le nom du bœuf Apis. 
Le bœuf Apis était très sacré, et quand il 
mourut, les Égyptiens pleurèrent comme 
s’ils avaient perdu un pharaon. Après sa 
mort, le taureau Apis fut embaumé et placé 

Les plaies de l’Exode : Jugement sur les dieux de l’Égypte

À cause des poux, les prêtres égyptiens ne pouvaient 
plus servir leurs dieux. Ils ne pouvaient même plus 
se rendre aux temples. Encore une fois, Dieu leur 
montrait exactement qui était aux commandes ! 

Atoum

Hathor

Thot

Isis

Nout
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dans une tombe comme un pharaon. Les 
dieux créateurs du soleil Atum et Rê, réu-
nis en une seule et même divinité, étaient 
représentés par le taureau noir Mer-wer ou 
Nem-wer. 

Souvenez-vous que pour chaque plaie 
que Dieu envoyait, il est fort probable que 
les Égyptiens priaient désespérément leurs 
dieux pour qu’ils y mettent fin. Mais, pour 
chacune d’elles, ils furent impuissants et 
silencieux. 

La sixième plaie : les ulcères

Nous arrivons ensuite à la plaie des 
ulcères : « L’Éternel dit à Moïse et à Aaron : 
Remplissez vos mains de cendre de fournaise, 
et que Moïse la jette vers le ciel, sous les yeux 
de Pharaon. Elle deviendra une poussière 
qui couvrira tout le pays d’Égypte ; et elle 
produira, dans tout le pays d’Égypte, sur les 
hommes et sur les animaux, des ulcères for-
més par une éruption de pustules. Ils prirent 
de la cendre de fournaise, et se présentèrent 
devant Pharaon ; Moïse la jeta vers le ciel, et 
elle produisit sur les hommes et sur les ani-
maux des ulcères formés par une éruption de 
pustules. Les magiciens ne purent paraître 
devant Moïse, à cause des ulcères ; car les 
ulcères étaient sur les magiciens, comme sur 
tous les Égyptiens. » (Exode 9:8-11)

Les Égyptiens adoraient plusieurs divini-
tés guérisseuses, sacrifiant même des êtres 
humains à l’occasion. Les victimes étaient 
brûlées sur un autel et leurs cendres jetées en 
l’air, où le vent les dispersait sur le peuple. 
À leurs yeux, ceci était considéré comme 
une bénédiction. Moïse prit les cendres de 
la fournaise et les jeta en l’air. Les cendres 
furent dispersées par le vent et retombèrent 

sur tous les prêtres, sur les gens et sur 
les animaux survivants. Mais plutôt que 
d’être une bénédiction, cela se transforma 
en ulcères douloureux – de larges furoncles 
sur leur corps.  

Cette plaie a dû être un affront à un certain 
nombre des dieux égyptiens de la guérison. 
L’un d’eux, mentionné plus haut, était Imho-
tep, dieu de la médecine. Un autre était Thot, 
le dieu de la connaissance et de la science à 
tête d’ibis. Un autre se nommait Néfertoum, 
dieu de la renaissance, de l’immortalité et de 
la guérison. 

Cependant, comme l’indique le verset 
11, les ulcères faisaient aussi souffrir les 
magiciens de façon si horrible qu’ils pou-
vaient à peine se tenir debout, et encore 
moins utiliser le pouvoir de leurs dieux qui, 
apparemment, restaient impuissants à guérir 
les autres.

La septième plaie : la grêle 

Vint ensuite le fléau de la grêle. Cela dut 
sembler très inhabituel, car la région où cela 
se produisit ne recevait qu’environ 5 cm de 
pluie par an. 

«  L’Éternel dit à Moïse : Étends ta 
main vers le ciel ; et qu’il tombe de la 
grêle dans tout le pays d’Égypte sur les 
hommes, sur les animaux, et sur toutes 
les herbes des champs, dans le pays 
d’Égypte. Moïse étendit sa verge vers le 
ciel ; et l’Éternel envoya des coups de 
tonnerre et de la grêle […] la grêle frap-
pa aussi toutes les herbes des champs, 
et brisa tous les arbres des champs.  » 
(Exode 9:22-25)

Puisque cette plaie venait du ciel, la déité 
la plus importante discréditée par cet évène-
ment était Nout, la déesse du ciel mention-
née plus tôt. Elle est souvent représentée 
dans l’art égyptien ayant son corps peint 
d’étoiles, et courbé comme une arche au-
dessus de la terre. 

Pour chacune de ces plaies, les faux dieux des 
Égyptiens furent absents, impuissants et silencieux 
face au seul vrai Dieu d’Israël.
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Les plaies de l’Exode : Jugement sur les dieux de l’Égypte

Shou (aussi orthographié Chou) était le 
dieu de l’air et le porteur du ciel. Horus 
était le troisième membre de la trinité égyp-
tienne, un dieu à tête de faucon et dieu du 
ciel de la Haute-Égypte. Seth était le dieu 
des tempêtes et le protecteur des récoltes. 
Pourquoi n’ont-ils pas arrêté cette tempête 
dévastatrice ? 

Les Égyptiens n’avaient déjà plus de pois-
sons dans leur alimentation lorsque le Nil 
se transforma en sang. La plaie sur le bétail 
en tua une grande partie, et les animaux 
encore dans les champs au moment de cette 
tempête furent tués par la grêle, de sorte que 
les Égyptiens avaient maintenant perdu une 
grande partie de leurs sources de viande et 
de lait. À nouveau, les différentes divinités 
bovines mentionnées plus haut restaient 
impuissantes.

La huitième plaie : les sauterelles 

La plaie de la grêle fut suivie d’une 
autre, celle des sauterelles. La plaie de 
la grêle avait anéanti les récoltes et la 
plupart des plantes, mais le peu qui avait 
survécu serait maintenant dévoré par les 
sauterelles.

« L’Éternel dit à Moïse : Étends ta main 
sur le pays d’Égypte, et que les sauterelles 
montent sur le pays d’Égypte ; qu’elles 
dévorent toute l’herbe de la terre, tout ce 
que la grêle a laissé. Moïse étendit sa verge 
sur le pays d’Égypte ; […] Les sauterelles 
montèrent sur le pays d’Égypte […] Elles 
couvrirent la surface de toute la terre, et la 
terre fut dans l’obscurité ; elles dévorèrent 
toute l’herbe de la terre et tout le fruit des 
arbres, tout ce que la grêle avait laissé.  » 
(Exode 10:12-15)

L’Histoire nous apprend que des essaims 
de sauterelles peuvent détruire les réserves 
alimentaires de plusieurs villages en l’es-
pace de quelques minutes. Elles dévorent 
tout ce qui est vert – chaque feuille et chaque 
brin d’herbe. 

À nouveau, comme pour les plaies précé-
dentes, les dieux d’Égypte se sont tus. On 
est en droit de se demander ce que pensaient 
leurs adorateurs en voyant cette dévastation. 
Où était le gardien des champs à tête de cha-
cal, Anubis ? Qu’en est-il du dieu agricole 
en chef, Osiris ? 

Les champs dévastés par la grêle, brûlés 
par le feu et maintenant dépouillés par les 
sauterelles, témoignaient de l’impuissance 
des dieux égyptiens. 

La neuvième plaie : les ténèbres

Dans Exode 10:21-23, nous lisons l’his-
toire de la terrible plaie des ténèbres : 
«  L’Éternel dit à Moïse : Étends ta main 

vers le ciel, et qu’il y ait des ténèbres sur 
le pays d’Égypte, et que l’on puisse les 
toucher. Moïse étendit sa main vers le ciel ; 
et il y eut d’épaisses ténèbres dans tout le 
pays d’Égypte, pendant trois jours. On ne se 
voyait pas les uns les autres, et personne ne 
se leva de sa place pendant trois jours. Mais 
il y avait de la lumière dans les lieux où 
habitaient tous les enfants d’Israël. »

Imaginez le monde entier tel que nous 
le connaissons soudainement assombrit au 
point de ne plus rien distinguer. Le pays 
entier devient noir. Cette obscurité était 
palpable – l’on pouvait la sentir, d’une 
manière ou d’une autre, faisant pression 
de toute part. Cela dura un jour et une 
nuit. Puis un autre jour et une autre nuit. 
Puis un troisième jour et une troisième 
nuit. Pour les gens qui avaient l’habitude 
d’avoir du soleil 365 jours par an, cela dut 
être terrifiant ! 

Cette plaie des ténèbres était un juge-
ment sur la religion et la culture entière 
de l’Égypte. Le dieu soleil, Amon-Rê était 
considéré comme le plus grand des dieux de 
l’Égypte. Il était considéré comme le créa-
teur, celui qui donnait la vie et qui inondait 
la terre de ses rayons énergisants. 

Non seulement tous les autres dieux et 
déesses d’Égypte étaient impuissants, mais 
le plus grand et le plus important de leurs 
dieux, Amon-Rê, était tout aussi impuissant 
et inutile pour les aider dans cette obscurité. 

La dixième plaie : la mort des premiers-nés

La 10ème plaie était très sélective. Elle 
détruisit tous les premiers-nés égyptiens, 
aussi bien homme qu’animal. « Moïse dit : 
Ainsi parle l’Éternel : Vers le milieu de la 
nuit, je passerai au travers de l’Égypte ; et 
tous les premiers-nés mourront dans le pays 
d’Égypte, depuis le premier-né de Pharaon 
assis sur son trône, jusqu’au premier-né 
de la servante qui est derrière la meule, et 
jusqu’à tous les premiers-nés des animaux. 
Il y aura dans tout le pays d’Égypte de 
grands cris, tels qu’il n’y en a point eu et 
qu’il n’y en aura plus de semblables.  » 
(Exode 11:4-6)

Dieu considérait Israël comme Son 
premier-né parmi les nations et avertit 
l’Égypte de ce châtiment (Exode 4:22-23). 

De plus, à cette époque et dans cette 
culture, le premier-né recevait la plus 
grande part de l’héritage d’un père. 

Les premiers-nés devenaient généralement 
l’élite dirigeante du pays – les généraux et 
les officiers militaires, les chefs de l’admi-
nistration et généralement les pharaons 
eux-mêmes. Ce pharaon n’était apparem-
ment pas un premier-né, puisqu’il n’est pas 
mort par cette plaie. Peut-être que son frère 
aîné était mort à un plus jeune âge et que ce 
pharaon était le suivant. Mais son fils devait 
devenir le prochain pharaon, et il mourut 
par cette plaie. 

À nouveau, les dieux de l’Égypte étaient 
silencieux et impuissants. Serket, la déesse 
de la protection et Meshkenet, celle qui 
présidait à la naissance des enfants, étaient 
impuissantes à sauver le premier-né. Sobek, 
dieu de la protection et de la fertilité qui 
incarnait la puissance des pharaons, ne pro-
tégeait plus personne. La déesse Nekhbet à 
l’apparence d’un vautour est celle qui pre-
nait soin du pharaon, mais elle était impuis-
sante à protéger le fils du pharaon, celui qui 
devait devenir le prochain pharaon. 

Avec cette plaie, le pharaon égyptien finit 
par céder et laissa partir les Israélites. Le fait 
d’obliger Pharaon à agir contre sa volonté 
démontrerait que Dieu avait renversé sa 
souveraineté et celles des dieux qui la repré-

sentaient : Hu, le dieu personnifiant l’auto-
rité royale ; Ouadjet, la déesse de l’autorité 
royale ; Maât, la déesse de l’ordre cosmique 
sous l’égide de laquelle gouvernaient les 
dirigeants de l’Égypte ; et la déesse de la 
guerre, Sekhmet, censée cracher du feu 
contre les ennemis du Pharaon.

Tous ces faux dieux s’avérèrent vains et 
impuissants.

Jugement contre Pharaon

La mort du premier-né fut la dernière 
plaie, mais ce ne fut pas le jugement final 
sur les dieux de l’Égypte. Il restait encore un 
autre dieu qu’il était important de juger afin 
de prouver qu’il n’en était pas un du tout.

L’histoire continue après que les Israélites 
eurent enfin quitté l’Égypte. Pharaon chan-
gea encore une fois d’avis. Il partit avec 600 
de ses meilleurs chars, plus tous les autres 
chars d’Égypte – peut-être plusieurs mil-
liers en tout – pour renvoyer les Israélites 
en esclavage. Les Égyptiens acculèrent les 
Israélites à la mer, mais Dieu les retarda par 
une colonne de feu et de nuages alors que 
les Israélites traversaient la mer à sec pour 
passer sur l’autre rive. 

La mort du premier-né fut la dernière plaie, mais Il 
restait encore un autre dieu important à juger et à 
prouver qu’il n’en était pas un du tout.
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Après que les Israélites eurent tra-
versé, Dieu enleva la colonne de feu 
et de nuée, puis apporta Son jugement 
sur le dernier des principaux dieux de 
l’Égypte. Ce dieu n’était autre que Pha-
raon lui-même. 

Les pharaons étaient littéralement consi-
dérés comme des fils de Râ ou les incar-
nations divines d’Horus, ce qui signifie 
qu’eux aussi, étaient considérés comme des 
dieux sur terre.  

La plus grande responsabilité 
d’un pharaon était de maintenir 
l’ordre et de veiller à ce que les 
dizaines de dieux et de déesses 
égyptiens s’acquittent bien de 
leurs responsabilités afin que 
le royaume d’Égypte demeure 
prospère et fort. Mais ce pharaon 
échoua de façon spectaculaire. 
Il ne put résister aux plaies qui 
dévastèrent son royaume et le 
plongèrent dans le chaos. Il ne 
put empêcher la mort de son 
propre fils. Il fut aussi impuis-
sant devant la disparition de ses 
forces armées, plongées au fond 
de la mer. Lui et son puissant 
royaume restaient complètement 
brisés et honteux. Le dernier des 
grands dieux de l’Égypte fut 
pesé dans la balance, jugé, et 
trouvé léger.

Tout bien considéré, nous 
voyons que les fléaux sur 
l’Égypte ne relevaient pas du 
hasard. Dieu est un Dieu de 
logique et d’ordre. Il envoya 
chacune des plaies pour démon-
trer spécifiquement aux Égyp-
tiens et aux Israélites qu’Il était 
plus grand que tous les dieux d’Égypte. 

Ce fut vraiment une guerre épique entre 
le seul vrai Dieu et les forces démoniaques 
des ténèbres. Le vrai Dieu a gagné ; 
les dieux de l’Égypte ont perdu. Mais 
pourquoi ? De tels faux dieux n’existent 
pas vraiment, et ces faux dieux par qui 
les gens sont séduits en croyant qu’ils 
existent ne peuvent rivaliser avec le Dieu 
de la Bible !

Leçons importantes pour nous

Quelles sont donc les leçons à tirer de 
ces événements qui pourraient s’appliquer 
à notre vie actuelle ? 

1. Nous devons réaliser que Dieu prend 
le péché très au sérieux. La sévérité des 
plaies sur l’Égypte montre à quel point 
Dieu prit leurs péchés au sérieux. Il déteste 
tous les péchés. Nous ne devons jamais 

minimiser le péché dans nos vies. Si nous 
ne nous en repentons pas, cela entrainera la 
mort éternelle.

2. Dieu est patient. Il nous donne le 
temps de nous repentir, mais Sa patience 
a des limites. Il donne des avertissements, 
comme Il le fit à plusieurs reprises aux Égyp-
tiens. Mais Sa patience finira par s’épuiser. 
La suite est donc le jugement redoutable 
de Dieu. Puissions-nous revenir vers Lui et 
nous repentir avant que cela n’arrive !

3. Beaucoup de gens « se tournent vers 
Dieu  » dans une période de malheur, 
mais quand les choses vont mieux, ils 
s’en détournent presque immédiatement. 
Leurs cœurs sont à nouveau endurcis. L’on 
peut se demander comment Pharaon put 
être si aveugle, mais le fait est que ce com-
portement n’est pas si inhabituel. Quand 
il fut sous pression, il se relâcha, mais dès 
qu’il en fut soulagé, son cœur s’endurcit à 
nouveau. 

4. Dieu essaie d’attirer notre attention 
– sommes-nous attentifs ? Rappelez-vous 
que les Israélites furent victimes des trois 
premières plaies en même temps que les 
Égyptiens. Dieu dût les secouer et attirer 
leur attention afin de pouvoir les séparer du 
monde pour en faire Sa nation choisie. Les 
nouvelles qui nous entourent maintenant 
devraient nous réveiller. Les principales 

tendances et événements que ce maga-
zine et ses prédécesseurs avaient annoncés 
pendant des années, selon la prophétie 
biblique, commencent à prendre forme sous 
nos yeux.

5. Dieu exige l’obéissance, pas seule-
ment la croyance. Les Israélites qui furent 
épargnés de la mort de leur premier-né 
devaient avoir confiance. Puis ils durent 
agir. Ils mirent le sang de l’agneau pas-
cal sur les linteaux de leur porte. Ils 

durent obéir avec foi, sinon ils 
perdaient leur premier-né tout 
comme les Égyptiens. Il en est 
de même aujourd’hui, nous 
devons agir et obéir fidèlement 
en rompant avec l’Égypte qui 
représente ce monde afin de 
pouvoir être sauvés.

6. Quels sont vos dieux ? 
Les Égyptiens avaient des dou-
zaines de dieux qu’ils ado-
raient et auxquels ils consa-
craient leur vie. Et vous, à quoi 
consacrez-vous votre vie ? Un 
faux dieu est tout ce qui se met 
entre vous et le seul vrai Dieu. 
Quelles sont les idoles qui se 
tiennent entre vous et Dieu ? 
Qu’est-ce qui consomme votre 
temps et votre énergie ? Votre 
emploi ou votre carrière ? Vos 
loisirs ? Du sport ? Des diver-
tissements ? Vous seul pouvez 
répondre à cette question. Rap-
pelez-vous simplement qu’à 
un moment donné, toutes ces 
choses disparaîtront et n’abou-
tiront à rien, comme ce fut le 
cas pour les Égyptiens. Vous 
serez le seul à répondre devant 

votre Créateur pour ce à quoi vous avez 
consacré votre vie.

7. Notre Dieu tout-puissant est aux 
commandes. Nous le voyons à travers 
les plaies. Dieu en contrôlait tous les 
aspects pour réaliser Son dessein qui 
était de délivrer Son peuple de l’escla-
vage et du péché et d’en faire une nou-
velle nation. Nous pouvons y trouver un 
grand réconfort et beaucoup d’espoir. 
Rien n’est hors de Son contrôle. Il a 
commencé un travail avec nous et Il 
continuera cette œuvre avec nous tant 
que nous serons réceptifs et ouverts à Lui 
et que nous Lui permettrons de le faire 
(voir Philippiens 1:6). Ne laissez rien 
s’interposer entre vous, le vrai Dieu et Sa 
volonté dans votre vie !
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La Bible prédit une période de 
mille ans au cours de laquelle 
Jésus-Christ créera sur Terre un 
monde de paix et de justice, sans 

guerre ni souffrance.
Le livre de l’Apocalypse renferme une 

histoire étonnante qui explique pourquoi 
notre monde est si méchant et comment 
une nouvelle ère sera introduite – non pas 
par l’Homme, mais bien par l’intervention 
directe de Jésus-Christ de Nazareth. 

Alors qu’il était prisonnier sur l’île de 
Patmos, dans la mer Égée, l’apôtre Jean 
eut une vision étonnante qui a fasciné et 
intrigué de nombreuses personnes. Cette 
prophétie est-elle simplement le rêve insi-
gnifiant d’un vieil homme, une vision qui 
ne pourrait aucunement se réaliser  ? Ou 
est-ce plutôt l’indéniable Parole de Dieu ? 
Ce livre mystérieux peut-il vraiment être 
élucidé  ? Renferme-t-il des réponses pour 
nous aujourd’hui  ? Vous pouvez le com-
prendre, et les réponses qu’il fournit vous 
donneront de l’espoir ! 

Un monde plongé dans le chaos

En avez-vous assez d’entendre des mau-
vaises nouvelles  ? Ressentez-vous une 

certaine frustration en voyant la colère, les 
divisions et les conflits qui nous entourent 
aujourd’hui. Ils abondent dernièrement. Le 
Moyen-Orient est victime d’émeutes, de 
coups d’État et de menaces de recours à 
l’arme nucléaire de la part d’extrémistes 
religieux et de dictateurs instables.  

Notre monde traverse une période d’ins-
tabilité qui engendre la peur et l’incertitude 
quant à l’avenir. Nous nous demandons ce 
qui nous attend et ce qui attend nos enfants 
et nos petits-enfants.

Les gens ont besoin de garder espoir 
en l’avenir. Ils ont besoin de croire que 
les problèmes peuvent être résolus et que 
leurs conditions de vie s’amélioreront. 
Sinon, ils tombent dans le désespoir et 
adoptent des comportements destructeurs 
pour s’évader de leur réalité douloureuse. 
Dieu comprend que vous et moi avons 
besoin d’espoir au quotidien et Il nous 
donne de l’espoir dans Sa Parole révélée, 
c’est-à-dire la Bible.

La revue Pour l’Avenir vise à donner 
de l’espoir. Nous souhaitons vous aider 
à comprendre notre monde et à vivre 
conformément au dessein et à la volonté 
de Dieu. Nous avons appris que la Parole 

de Dieu est la seule véritable source d’es-
poir permanent dans notre monde souvent 
chaotique. 

Mille ans de paix

Il existe une vérité biblique qui promet 
un monde de paix et de prospérité pour 
tous. Il s’agit du précepte biblique du règne 
de mille ans de Jésus-Christ sur Terre, 
lequel est souvent appelé « millenium ». Le 
mot latin « millenium » signifie mille ans. 
La Bible décrit ce millenium comme une 
période de paix et d’harmonie sur Terre. Ce 
précepte n’est pas le fruit de l’imagination 
humaine.  

La vérité concernant le règne du Christ 
sur Terre se retrouve dans certains des 
préceptes énoncés très tôt dans la Bible. 
Par exemple, on la retrouve dans presque 
tous les livres des prophètes hébreux et 
elle continue de captiver l’imagination de 
nombreuses personnes, même si certains 
cherchent à l’ébranler par toutes sortes 
d’explications pour la mettre en doute. 

La promesse divine du règne de mille ans 
de Jésus-Christ sur Terre symbolise l’espoir 
pour l’humanité tout entière. En étudiant 
les Saintes Écritures et en examinant les 

par Darris McNeely

Le règne
de mille ans
de Jésus-Christ
sur Terre

Nous vivons à une époque fort 
troublante. Toutefois, le futur nous 
apporte une magnifique période de 
mille ans, marquée par la paix et la 
prospérité. Qu’est-ce que cela signifie 
pour vous ?
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efforts visant à renverser cet enseignement, 
nous comprenons mieux notre monde et la 
promesse de paix associée au Royaume de 
Dieu. 

Dans le livre de l’Apocalypse, l’apôtre 
Jean écrivit qu’après le retour de Jésus-
Christ, les saints régneront avec Lui pen-
dant mille ans : « Et je vis des trônes ; et à 
ceux qui s’y assirent fut donné le pouvoir 
de juger. Et je vis les âmes de ceux qui 
avaient été décapités à cause du témoi-
gnage de Jésus et à cause de la parole de 
Dieu, et de ceux qui n’avaient pas adoré 
la bête ni son image, et qui n’avaient pas 
reçu la marque sur leur front et sur leur 
main. Ils revinrent à la vie, et ils régnèrent 
avec Christ pendant mille ans […] Heu-
reux et saints ceux qui ont part à la pre-
mière résurrection  ! La seconde mort n’a 
point de pouvoir sur eux ; mais ils seront 
sacrificateurs de Dieu et de Christ, et ils 
régneront avec lui pendant mille ans.  » 
(Apocalypse 20:4, 6 ; c’est nous qui met-
tons l’accent sur certains passages.) 

Voilà ! Ce passage de l’Apocalypse est 
le point culminant d’un enseignement qui 
tire son origine des écrits des prophètes 
hébreux. Il résume de nombreuses autres 
descriptions et promesses bibliques à 
propos du millenium, soit un Royaume 
de paix.  

L’espoir d’Israël en un monde 
transformé 

Par la bouche de Ses serviteurs, Dieu 
prédit cette période à maintes reprises. Au 
cours de la majeure partie de l’histoire d’Is-
raël, en particulier pendant les périodes de 
déclin et de captivité, les prophètes avaient 
l’espoir d’une telle période. 

Les apôtres partageaient ce même espoir 
lorsqu’ils interrogèrent le Christ au sujet 
de la restauration de l’ancien royaume 
d’Israël. Avant Son ascension au ciel, Ses 
disciples Lui posèrent la question suivante : 
« Seigneur, est-ce en ce temps que tu réta-
bliras le royaume d’Israël  ?  » (Actes  1:6) 
Les disciples attendaient impatiemment le 
règne du Messie pensant qu’Il viendrait à 
leur cette époque, car ils connaissaient la 
promesse d’une restauration prédite par 
bon nombre des prophètes. 

Le prophète Ésaïe avait brossé un 
tableau limpide de cet événement à venir 
lorsqu’il décrivit une période où les tri-

bus d’Israël seraient de nouveau réunies 
sous un seul et même Leader et où la 
Terre serait remplie de la connaissance 
de Dieu (Ésaïe  11:1-10). Ce passage fut 
rédigé pendant la période de déclin d’Is-
raël, mais il dépeint le futur millenium. 
Remarquez ce que cette prophétie révèle 
à propos de la paix qui régnera dans 
la nature et parmi les gens  : «  Le loup 
habitera avec l’agneau, Et la panthère 
se couchera avec le chevreau  ; Le veau, 
le lionceau, et le bétail qu’on engraisse, 
seront ensemble, Et un petit enfant les 
conduira. La vache et l’ourse auront un 
même pâturage, Leurs petits un même 
gîte ; Et le lion, comme le bœuf, mangera 
de la paille. Le nourrisson s’ébattra sur 
l’antre de la vipère, Et l’enfant sevré 
mettra sa main dans la caverne du basilic. 
Il ne se fera ni tort ni dommage Sur toute 
ma montagne sainte  ; Car la terre sera 
remplie de la connaissance de l’Éternel, 
Comme le fond de la mer par les eaux qui 
le couvrent. » (Versets 6-9)

Ces paroles d’Ésaïe cristallisèrent le 
concept du millenium. Ésaïe décrit dans ce 
passage une transformation complète de 
tous les éléments du monde  – une époque 
où la nature des bêtes sauvages changera. 
Un enfant pourra marcher parmi elles en 
toute sécurité et sans crainte. Et ce passage 

montre aussi, à la lumière du dernier ver-
set précité, que même la nature humaine 
changera ! 

Songez-y pendant quelques instants. La 
tromperie qui accable le monde entier 
sera chose du passé. La connaissance du 
plan divin se répandra sur l’humanité 
tout entière, au retour de Jésus-Christ sur 
Terre ! 

Une époque sans guerre

Ésaïe écrivit un autre long passage pro-
phétique décrivant une époque de paix 
mondiale où personne ne fera plus ni 
n’apprendra à faire la guerre. Cela vaut la 
peine de le lire au complet :

«  Il arrivera, dans la suite des temps, 
Que la montagne de la maison de l’Éternel 
sera fondée sur le sommet des montagnes, 
Qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, 
Et que toutes les nations y afflueront. Des 
peuples s’y rendront en foule, et diront  : 
Venez, et montons à la montagne de 

l’Éternel, À la maison du Dieu de Jacob, 
Afin qu’il nous enseigne ses voies, et que 
nous marchions dans ses sentiers. Car 
de Sion sortira la loi, Et de Jérusalem la 
parole de l’Éternel. Il sera le juge des 
nations, L’arbitre d’un grand nombre de 
peuples. De leurs glaives ils forgeront des 
hoyaux, Et de leurs lances des serpes  : 
Une nation ne tirera plus l’épée contre une 
autre, Et l’on n’apprendra plus la guerre. » 
(Ésaïe 2:2-4)

L’ancien peuple israélite ne connut 
jamais ce type de société, pas plus que les 
autres peuples de l’Histoire. Réfléchissez-
y pendant quelques instants. Cette scène 
du livre d’Ésaïe que nous venons de lire 
inspira la création de la statue qui marque 
l’entrée de l’immeuble des Nations Unies 
à New York. 

Fait ironique, cette statue de bronze fut 
offerte par l’Union soviétique en 1959. 
Elle représente un homme tenant un 
marteau d’une main et transformant un 
glaive en hoyau. Elle symbolise le désir 
de l’Homme de mettre fin à la guerre et 
de convertir ses armes destructrices en 
outils productifs au profit de l’humanité 
tout entière.  

Cette scène n’a pas encore été réalisée. 
Au cours de l’Histoire, aucun peuple n’a 
pu faire en sorte qu’elle s’accomplisse. 
Les guerres et les conflits continuent de 
semer la mort dans les villes et villages, et 
de perturber la vie de beaucoup de gens. 
Une foule de personnes cherchent à se 
réfugier et à refaire leur vie brisée dans 
d’autres pays.  

Le Royaume est réel et il arrive !

Il y a 2000 ans, les habitants de la Terre 
Sainte s’attendaient à ce qu’un Messie 
renverse le gouvernement romain et res-
taure le royaume israélite. Bon nombre 
des disciples de Jésus-Christ, y compris 
ceux qui étaient les plus proches de Lui, 
croyaient qu’Il allait restaurer le royaume 
d’Israël. Plus tard, ils comprirent que cette 
restauration viendrait au retour du Christ, 
lorsqu’Il établira le Royaume de Dieu sur 
toute la planète.  

Vers la fin du premier siècle, cette 
vérité concernant la venue du Royaume 
de Dieu sur Terre fut violemment criti-
quée. L’intégrité des enseignements du 
Christ fut corrompue par les hérétiques. 
Le gouvernement romain tua de nom-
breux chrétiens, dont certains de leurs 
leaders. L’apôtre Jean fut exilé dans l’île-
prison de Patmos. Une grande confusion 
se répandit dans l’Église au sujet du 
Royaume de Dieu. 

«  Le loup habitera avec l’agneau, Et la panthère se 
couchera avec le chevreau ; Le veau, le lionceau, et le 
bétail qu’on engraisse, seront ensemble, Et un petit 
enfant les conduira. »
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Le règne de mille ans de Jésus-Christ sur Terre

Au plus fort de cette crise, Jean reçut une 
révélation du Christ affirmant les vérités 
de l’établissement triomphant du Royaume 
de Dieu. Au cours de cette période, la 
connaissance de la venue du millenium, le 
futur règne de mille ans du Christ, fut pour 
l’Église une véritable source d’encourage-
ment, comme ce fut toujours le cas pour 
ceux qui se tournent vers Dieu pour trouver 
l’espoir et qui lisent cette vérité dans les 
Saintes Écritures. 

Au cours de cette période tumultueuse, 
l’enseignement de la venue sur Terre du 
Royaume de Dieu au sens littéral fut 
dilué avec certaines formes d’hérésie, et 
fut discrédité par de nombreuses per-
sonnes au cours des deuxième, troisième 
et quatrième siècles après Jésus-Christ. Le 
concept de la venue du règne du Christ sur 
notre planète au sens littéral était remis 
en question et rejeté par de nombreuses 
personnes.  

Malgré les enseignements du Christ, il y 
eut des tentatives malavisées de prédire le 
moment de Son retour. 

Les théologiens influencés par l’école de 
pensée grecque commencèrent à enseigner 
que le Royaume ne devait pas être inter-
prété au sens littéral et qu’il ne viendrait 
pas dans l’avenir, mais qu’il s’agissait 
plutôt d’une vague métaphore spirituelle. 
Et le Royaume fit l’objet de nombreuses 
interprétations fantaisistes. Selon les faux 
enseignants, les Écritures comme celles que 
nous venons de lire devaient être interpré-
tées dans un sens symbolique et allégorique 
plutôt que littéral. 

Au beau milieu de ces hérésies, un grand 
nombre de disciples persistaient à croire 
que la venue du Royaume faisait partie 
des vérités fondamentales prêchées par les 
apôtres de Jésus-Christ. Les livres d’his-
toire témoignent du fait que les fidèles dis-
persés qui s’accrochaient toujours à « la foi 
qui a été transmise aux saints une fois pour 
toutes  » (Jude 3) continuèrent d’enseigner 
la vérité du règne de mille ans du Christ 
sur Terre. 

Au cinquième siècle apr. J.-C., la doc-
trine du millenium fut supplantée par les 
enseignements d’un homme, soit Augustin 
d’Hippone. Augustin fut le théologien le 
plus influent de l’Église catholique primi-
tive. Il enseigna que l’Église constituait 
le Royaume de Dieu sur Terre. Cet ensei-
gnement erroné remplaça l’enseignement 
biblique selon lequel Dieu interviendrait au 
cours de l’Histoire pour établir Son véri-
table Royaume sur Terre à jamais. 

Le retrait de cet enseignement fonda-
mental du Christ et de Son Église eut 

une incidence profonde. Ce que l’histo-
rien Edward Gibbon appela « l’ancienne 
doctrine populaire » fut rejeté en grande 
partie. Selon Gibbon, «  lorsque l’édi-
fice de l’Église fut presque terminé, le 
soutien temporaire fut mis de côté. La 
doctrine du règne du Christ sur la Terre 
fut d’abord traitée comme une profonde 
allégorie, puis considérée […] comme 
une opinion douteuse et inutile et […] 
rejetée comme étant l’invention absurde 
d’hérétiques et de fanatiques.  » (The 
Decline and Fall of the Roman Empire 
[ouvrage traduit en français sous le 
titre Histoire de la décadence et de la 
chute de l’Empire romain], édition Great 
Books, 1952, p. 188)

Ne pas se laisser tromper par les faux 
royaumes

Permettez-moi maintenant de vous poser 
une question. Quel fut le résultat de la perte 
de cet enseignement biblique crucial  ? Ce 
fut une grande perte qui eut d’énormes 
ramifications.

Cela signifiait que l’Église était désor-
mais considérée comme le Royaume de 
Dieu, et qu’elle agissait et œuvrait au 
nom du Christ. Cela signifiait que tout 
pouvoir politique auquel elle se joindrait 
aurait une immense influence sur le cœur 
et l’esprit des hommes. Cela signifiait 
la formation d’une tyrannie spirituelle 
et politique qui n’avait rien à voir avec 
Dieu. Il s’agissait d’un enseignement 
faux et profondément hérétique  ! L’Eu-
rope occidentale était plongée dans une 
période de l’Histoire appelée l’Âge des 
ténèbres. C’était comme si une grande 
noirceur avait freiné l’apprentissage et 
l’avancement de la culture à tous égards. 
L’historien William Manchester décrit 
cette période comme un «  portrait […] 
de guerres incessantes, de corruption, 
d’anarchie, d’obsession avec des mythes 
étranges et d’un abrutissement presque 
impénétrable  ». (A World Lit Only by 
Fire, 1992, p. 3)

Franchement parlant, chaque fois que 
les gens essayèrent de créer le millenium 
biblique sur Terre à leur façon, par le 
biais de la politique et de leur propre 

forme de religion ou de philosophie, ce 
fut un fiasco. 

Le Royaume de paix prophétisé dans 
la Bible ne sera établi que par la main de 
Dieu alors qu’Il interviendra dans l’His-
toire et qu’Il sauvera l’humanité de sa 
propre extinction. Aucun projet humain 
n’instaurera une société utopique ! 

Faites confiance au Roi, et gardez l’es-
poir de Son Royaume 

Il est primordial que vous compreniez 
aujourd’hui le message du Christ concer-
nant le Royaume de Dieu à venir. La 
Bible révèle que Jésus-Christ, à Son retour, 
instaurera un monde de paix. Les pays 
chercheront à connaître la voie de Dieu. 

Les peuples de la Terre seront sans crainte, 
car la droiture divine guidera les relations 
internationales.

Au retour du Christ, les conflits inter-
minables disparaîtront et l’art de la guerre 
tombera en désuétude. Les familles seront 
de plus en plus fortes d’une génération à 
l’autre. À cette époque, rien n’empêchera 
l’accomplissement de la promesse faite il 
y a bien longtemps concernant la venue du 
Royaume et l’espoir de voir la paix régner 
sur Terre. 

Comme nous l’avons vu précédem-
ment, les Saintes Écritures enseignent 
que Dieu établira Son Royaume sur 
Terre, depuis l’Ancien Testament 
jusqu’au livre de l’Apocalypse. Les der-
nières paroles du Christ à cet égard sont 
les plus claires de la Bible en ce qui a 
trait à l’ère initiale de ce règne futur. 
Jésus-Christ, Celui qui est à l’origine 
du livre de l’Apocalypse, annonça une 
période de mille ans au cours de laquelle 
les saints ressuscités régneront avec Lui 
sur Terre, dans un Royaume juste et 
bienveillant. Et cela mènera à un avenir 
encore plus formidable !  

Prendrez-vous le Christ au mot  ? Croi-
rez-vous Ses paroles ? Le règne millénaire 
du Christ est un concept immémorial qui 
persistera et qui transformera ultimement 
le monde entier ! 

Au retour du Christ, les conflits interminables dispa-
raîtront. Les familles seront affermies, et rien n’em-
pêchera l’accomplissement de la promesse faite il y a 
bien longtemps concernant la venue du Royaume et 
l’espoir de voir la paix régner sur Terre.
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Comment réagiriez-vous si vous 
découvriez que votre voisin, qui a 
un passé violent et qui est enclin 
à afficher d’autres comporte-

ments troublants, était discrètement à la 
recherche d’un fusil d’assaut ? Vous saviez 
déjà qu’il était en possession d’un pistolet 
et de quelques fusils de chasse, mais main-
tenant, il accumule de grandes quantités de 
munitions et cherche à se procurer des armes 
plus puissantes. 

Puis, vous apprenez qu’il modifie secrè-
tement, dans son sous-sol, d’autres armes 
pour les rendre encore plus meurtrières. Au 
fil des mois, vous découvrez avec stupéfac-
tion qu’il a pointé ses armes dans sa fenêtre 
latérale, en direction de votre maison. Puis, 
vous commencez à apercevoir des drones de 
surveillance en vol stationnaire au-dessus de 
votre cour arrière. Perplexes, vous et votre 
famille avez peur. 

Imaginez ensuite qu’il n’y ait aucun ser-
vice de police, aucun gendarme ni aucune 

force de police que vous puissiez appeler.   
Vous pouvez confronter votre voisin au 

sujet de ses intentions, ne rien faire et risquer 
qu’il fasse du tort à votre famille ou vous 
armer en prévision d’un engagement.

Que feriez-vous ? 
Remplacez maintenant le mot « voisin » 

par «  pays  » dans ce scénario et vous 
vous retrouverez en présence de l’énigme 
à laquelle les leaders mondiaux se butent  : 
s’armer ou risquer la destruction. Dans l’his-
toire du monde où les liens de confiance ont 
été rompus, la plupart des leaders ont opté 
pour renforcer leur armée, certains pour des 
raisons de défense, uniquement, et d’autres, 
à des fins de conquête. 

« Se méfier et s’armer » 

L’une des philosophies diplomatiques de 
l’ex-président des États-Unis, Ronald Rea-
gan, consistait à «  faire confiance, mais 
vérifier  ». Il utilisa cette expression lors 
d’entretiens avec le leader de l’Union sovié-

tique Mikhail Gorbachev. Résultat  ? En 
décembre 1987, les deux hommes signèrent 
un traité (appelé FNI) en vue d’éliminer les 
forces nucléaires à portée intermédiaire et 
les missiles à plus courte portée. 

L’approche de Reagan incarnait l’espoir 
avec un certain scepticisme à l’égard de la 
bonté humaine, mais, apparemment, le point 
de vue des leaders actuels consiste à «  se 
méfier et à s’armer ». Ce n’est pas un hasard 
si le traité FNI est en train de perdre de sa 
pertinence, les États-Unis ayant annoncé 
leur retrait en accusant la Russie de tricherie 
et celle-ci ayant annoncé son propre retrait. 

L’un des prédécesseurs de Reagan, Theo-
dore Roosevelt, popularisa le dicton accro-
cheur suivant : « Parlez doucement, et tenez 
un gros bâton  », ce qui voulait dire que le 
« gros » bâton devait être plus gros que celui 
des autres. Le but de la course aux arme-
ments n’est pas simplement de défendre sa 
patrie, mais bien de créer des armes plus 
imposantes, meilleures, plus dangereuses, 

La présente
course
aux armements :

comment
se terminera-t-elle ?

Les États-Unis, la Russie et la 
Chine sont au beau milieu d’une 
nouvelle course aux armements 
qui reposent sur une technolo-
gie sans précédent. Cette course 
aux armements qui ne cesse de 
s’intensifier anéantira-t-elle la 
race humaine ?

par Justin Palm

septembre - octobre 2019 13

K
o

n
st

an
ti

n
 S

h
ak

le
in

/1
23

R
F



14

plus efficaces et plus avancées que les 
autres.

La technologie, en rapide évolution a rap-
proché les pays jadis séparés par des kilomètres 
et des kilomètres d’océan et de territoires, pour 
en faire des voisins. Des pays comme la Rus-
sie, la Chine, les États-Unis et la Corée du 
Nord peuvent s’attaquer par voies aérienne, 
terrestre et maritime simplement en poussant 
sur un bouton. Des milliers de kilomètres 
peuvent être parcourus en très peu de temps 
par les missiles hypersoniques transportant des 
charges utiles nucléaires. Ces missiles, dont 
le Khinzal, l’Avangard et le Kalibr-M de la 
Russie, le Starry-Sky 2 de la Chine et l’Arrow 
et le Hacksaw des États-Unis, ont le pouvoir 
d’anéantir l’humanité à maintes reprises. 

Le genre humain peut-il survivre à l’accé-
lération rapide de la concurrence militaire ? 
Bien des gens, chrétiens y compris, seraient 
surpris d’apprendre que Jésus-Christ traita 
de l’intensification militaire. Il prédit éga-
lement comment elle allait se solder  : par 
une guerre mondiale horrible qui mènera 
au quasi-anéantissement de la race humaine 
avant l’établissement du Royaume de Dieu 
sur Terre. Mais examinons d’abord le climat 
de guerre actuel. 

De nouvelles technologies, de nouvelles 
menaces 

Les missiles hypersoniques peuvent main-
tenant voyager à Mach 5 (cinq fois la vitesse 
du son), ou plus vite encore, ce qui les rend 
incroyablement difficiles à abattre. Il est 
aussi difficile de s’en protéger en raison de 
leur altitude et de leur capacité à changer de 
direction en plein vol.  

Au cours des dernières années, la tech-
nologie russe a progressé de façon remar-
quable. Comme le signalait récemment la 
revue Popular Mechanics, «  le mercredi 
26 décembre, la Russie a testé un nouveau 
programme d’armes hypersoniques conçues 
pour se faufiler sous le système de défense 
antimissile balistique américain. Avangard 
est un planeur ailé qui est projeté dans 
l’atmosphère par un missile balistique et qui 
redescend ensuite sur sa cible à une vitesse 
de plus de 24  000  km à l’heure. Avangard 
commencerait à être utilisé par la Russie en 
2019. Il fait partie des programmes d’armes 
nucléaires annoncés en 2018 dans un dis-
cours sombre prononcé par le président de 
la Russie, Vladimir Poutine. » (Kyle Mizo-
kami, Russia Tests Yet Another Hypersonic 
Weapon [La Russie teste encore une autre 
arme hypersonique], le 27 décembre 2018)

Au début de janvier, l’agence de presse 
russe TASS signala que Moscou était en 
train de créer un nouveau missile de croi-
sière nommé Kalibr-M qui sera capable 

d’atteindre des cibles à une distance de 
4  500  km, avec des charges traditionnelles 
et nucléaires. Une source citée expliqua 
que « le nouveau missile se distinguera des 
missiles Kalibr actuels en raison de leur plus 
longue portée et de leurs dimensions. “Il 
sera beaucoup plus volumineux ; son ogive 
pèsera près d’une tonne”  […] Selon cette 
source, les navires de surface importants en 
seront équipés, notamment les frégates et les 
sous-marins nucléaires. “Kalibr-M est conçu 
pour détruire les installations terrestres et 
sera en mesure de transporter des ogives 
traditionnelles et des ogives nucléaires.”  » 
(New Kalibr-M Cruise Missile With Range 
of Over 4,500 Km in Development in Russia 
[Nouveau missile de croisière Kalibr-M 
d’une portée de plus de 4 500 km en déve-
loppement en Russie] », le 8 janvier 2019)

La Chine n’est pas en reste, car elle est 
déjà en voie de tester de tels missiles hyper-
soniques mortels.

Torpilles nucléaires, bombes d’anthrax 
et impulsions électromagnétiques (IEM) 

En mer, la Russie possède désormais une 
torpille appelée Poséidon, capable de causer 
un tsunami nucléaire  : «  Vladimir Poutine 
a dévoilé un drone sous-marin massif en 
mesure de causer des tsunamis de 91  m 
avec ses deux mégatonnes de puissance 
nucléaire. Le drone Poséidon voyagera sous 
l’eau dans un sous-marin spécialisé – il a été 
conçu pour éliminer les bases navales enne-
mies […] Son déploiement pourrait produire 
des tsunamis susceptibles de causer une 

destruction massive comparable au désastre 
naturel survenu à Fukushima, au Japon, en 
2011. » (Peggy Jones, Putin Unveils Unde-
rwater Poseidon Nuclear Drone That Can 
Trigger 300ft Tsunamis to Wipe Out Russia’s 
Enemy Naval Bases, [Poutine dévoile le 
drone nucléaire sous-marin Poséidon qui 
peut déclencher des tsunamis de 90 m pour 
anéantir les bases navales ennemies de la 
Russie] », The Sun, le 18 mai 2018) 

La Corée du Nord serait en train d’éla-
borer un programme d’armes biologiques 
avancées qui, selon les experts, constitue une 
menace plus grande que ses plans d’arme-
ments nucléaires. Un récent article du New 
York Times commençait ainsi  : «  Pour le 
même poids, les armes les plus meurtrières 
de tous les temps ne sont pas nucléaires  ; 
elles sont biologiques. Près de quatre litres 
d’anthrax, s’ils sont distribués correcte-
ment, pourraient anéantir la vie humaine sur 

Terre.  » (Emily Baumgaertner et William 
Broad, North Korea’s Less-Known Military 
Threat: Biological Weapons  [La menace 
militaire moins connue de la Corée du Nord : 
les armes biologiques], le 15 janvier 2019)

Toujours selon cet article  : «  Selon une 
analyse publiée le mois dernier par le Mid-
dlebury Institute of International Studies, 
à Monterey, la Corée du Nord collabore 
avec des chercheurs étrangers pour acquérir 
des compétences en biotechnologie et pour 
construire des machines. Par conséquent, les 
capacités du pays croissent rapidement. “Les 
probabilités que la Corée du Nord utilise 
des armes biologiques au lieu des armes 
nucléaires sont élevées”, de déclarer Andrew 
C. Weber, représentant du Pentagone respon-
sable des programmes de défense contre les 
armes nucléaires, chimiques et biologiques 
sous l’administration du président Obama. 

Au-delà de ces menaces, le Washing-
ton Free Beacon a signalé que certains 
pays s’emploient à développer des armes 
nucléaires susceptibles de paralyser le 
réseau électrique dans un rayon de plusieurs 
centaines de kilomètres :

« D’après une étude récente menée par le 
Congrès américain, plusieurs pays, dont la 
Chine et la Russie, sont en voie d’élaborer 
de puissantes bombes nucléaires dans le but 
de produire des super impulsions électro-
magnétiques (IEM) en mesure de détruire 
tous les appareils électroniques, depuis les 
ordinateurs jusqu’aux réseaux électriques, 
sur des centaines de kilomètres. Un rapport 
publié par l’ancienne commission chargée 

d’évaluer la menace d’attaque électroma-
gnétique contre les États-Unis révéla pour 
la première fois des détails sur la façon dont 
les armes à IEM sont intégrées dans les doc-
trines militaires de la Chine, de la Russie, de 
la Corée du Nord et de l’Iran. » (Bill Gertz, 
China, Russia Building Super-EMP Bombs 
for “Blackout” Warfare [La Chine et la Rus-
sie construisent des bombes super-IEM pour 
la guerre du "blackout], le 24 janvier 2019)

Réaction américaine 

Les États-Unis ont eux aussi créé des 
missiles hypersoniques, appelés Arrow et 
Hacksaw. Le 17 janvier dernier, le président 
des États-Unis, Donald Trump, a pris la 
parole au Pentagone, lors de la publication 
de la Missile Defense Review (MDR) de 
2019, sommaire offert par le département de 
la Défense américain :   

« En ce qui a trait à la défense des États-

La présente course aux armements : comment se terminera-t-elle ?

L’Histoire nous dit qu’une fois conçues, les armes 
finissent par être utilisées. L’accélération vertigineuse 
du potentiel militaire mène ultimement à la guerre. 
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Unis contre la menace d’une attaque de mis-
sile émanant d’un autre pays, le président 
Donald J. Trump a déclaré aujourd’hui que 
“l’objectif est simple. Il consiste à faire en 
sorte que nous puissions détecter et détruire 
tout missile lancé contre les États-Unis en 
tout temps et en tout lieu” […]

«  La défense antimissile est très impor-
tante alors que les menaces grandissent un 
peu partout dans le monde, a-t-il déclaré. 
Nos adversaires font l’acquisition d’arse-
naux plus importants et plus puissants. Ils 
augmentent leurs capacités meurtrières et ils 
se concentrent sur la création de missiles de 
longue portée capables d’atteindre des cibles 
sur le sol américain.

«  “En tant que président, j’ai avant tout 
le devoir de défendre notre pays”, a-t-il 
affirmé.  » (David Vergun, Trump Pledges 
to Protect America From Any Enemy Mis-
sile [Trump s’engage à protéger l'Amérique 
de tout missile ennemi], dod.defense.gov)

Un aspect clé du compte rendu publié 
avait trait à l’élaboration d’une «  défense 
antimissile efficace contre toute nouvelle 
arme de croisière et hypersonique avancée ». 
(Ibid.) 

La MDR renferme la remarque suivante  : 
«  Ces dernières années, par exemple, le 
programme de missiles balistiques intercon-
tinentaux (MBIC) de la Corée du Nord a 
rapidement évolué et pris de l’expansion. 
L’Iran a augmenté la portée de ses systèmes 
de missiles balistiques et pourrait chercher 
à déployer un MBIC. La Russie et la Chine 
posent des défis distincts de bien des façons, 
mais les deux pays sont en voie d’améliorer 
leurs systèmes de missiles offensifs et de 
créer des missiles de croisière évolués, qui 
seront lancés à partir d’un aéronef ou d’un 
navire, et d’améliorer leurs capacités hyperso-
niques. » (Missile Defense Review, 2019, p. 2)

Dans son communiqué de presse, le dépar-
tement de la Défense expliqua pourquoi ces 
nouveaux missiles sont dangereux : « Selon 
la MDR, un des facteurs à l’origine de la 
nouvelle stratégie antimissile est le fait que 
les planeurs hypersoniques en voie d’être 
construits par la Russie et la Chine peuvent 
voler à une vitesse de plus de Mach 5 […] 
Plus particulièrement, les armes hyperso-
niques sont inquiétantes du fait qu’elles 
peuvent voler très bas et à une très grande 
vitesse, et qu’elles peuvent changer d’orien-
tation très rapidement, ce qui les rend diffi-
ciles à cibler. » 

Riposte

En réponse au nouveau plan de défense 
antimissile américain, le ministre des Affaires 
étrangères de la Russie a publié une déclara-
tion «  condamnant la stratégie, la qualifiant 

d’irresponsable et la comparant à un acte de 
confrontation ». (Audrey Kuzmin et Christian 
Lowe, Russia Says New U.S. Missile Strategy 
Will Unleash Arms Race in Space, Reuters 
[La Russie dit que la nouvelle stratégie amé-
ricaine en matière de missiles va déclencher 
une course aux armements dans l’espace, 
Reuters], le 18 janvier 2019) 

Le ministre ajouta ceci  : «  La mise en 
œuvre de ces concepts  […] aura les consé-
quences les plus négatives pour la sécurité et 
la stabilité internationales […] Nous invitons 
l’administration américaine à réexaminer et 
à abandonner cette tentative irresponsable 
de réinstaurer, d’une manière novatrice et 
hautement technologique, le programme de la 
“Guerre des étoiles” de l’ère Reagan dont on 
se souvient encore. » (Ibid.)

Alimenté par des positions politiques 
fermes, cet échange peut transformer la 
course aux armements en une guerre totale. 

Et qu’on ne se leurre pas. Certains pour-
raient supposer que ces armes ne seront 
pas utilisées, mais ce point de vue est naïf. 
L’Histoire nous dit qu’une fois conçues, les 
armes finissent par être utilisées. L’accéléra-
tion vertigineuse du potentiel militaire mène 
ultimement à la guerre. 

Dans un document intitulé « The War Pro-
fiteers : WWI », l’historien Douglas Newton 
fait une observation critique  : «  Après la 
guerre, Sir Edward Grey, secrétaire des 
Affaires étrangères de la Grande-Bretagne 
en 1914, examina dans ses mémoires le triste 
bilan des nombreux armements qui ne réus-
sirent pas à assurer la sécurité ou à empêcher 
la guerre. Sa conclusion  ? “La morale est 
évidente. S’armer jusqu’aux dents conduit 
inévitablement à la guerre.” »

Le « commencement des douleurs »

Il y a près de 2000  ans, les disciples 
de Jésus-Christ contemplèrent le monde 
qui les entourait et se demandèrent ce qui 
allait survenir avant Son retour. Jésus leur 
répondit en jetant de la lumière sur la course 
aux armements de notre époque  : «  Vous 
entendrez parler de guerres et de bruits de 
guerres  : gardez-vous d’être troublés, car 
il faut que ces choses arrivent. Mais ce ne 
sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera 
contre une nation, et un royaume contre un 
royaume, et il y aura, en divers lieux, des 
famines et des tremblements de terre. Tout 
cela ne sera que le commencement des dou-
leurs.  » (Matthieu  24:6-8  ; c’est nous qui 
mettons l’accent sur certains passages.)

Remarquez d’abord l’intensification pro-
gressive des événements, appelée «  le com-
mencement des douleurs  ». La Bible du 
Semeur parle des «  premières douleurs de 
l’enfantement », dont la fréquence et l’inten-

sité augmentent. Outre une hausse du nombre 
de guerres proprement dites, il y aurait aussi 
une hausse du nombre de «  rumeurs de 
guerres ». Nous vivons à une époque dange-
reuse, mais une guerre à grande échelle n’a 
pas encore éclaté. Par contre, les rumeurs 
abondent. Les tentatives d’intimidation sont 
omniprésentes. Les dépenses militaires sont 
à la hausse. Les nouvelles technologies mili-
taires extravagantes dépassent l’imagination. 

Toutefois, nous ne devons pas nous alarmer.  

Les mauvaises nouvelles avant les bonnes

Qu’arrivera-t-il après la première phase des 
bouleversements mondiaux  des temps de la 
fin ? La Bible prédit l’éclatement d’une cata-
clysmique Troisième Guerre mondiale qui 
atteindra son point culminant à Jérusalem !

Dans Zacharie  14:1-4, Dieu révèle ceci  : 
«  Voici, le jour de l’Éternel arrive  […] Je 
rassemblerai toutes les nations pour qu’elles 
attaquent Jérusalem  ; La ville sera prise, les 
maisons seront pillées, et les femmes violées ; 
La moitié de la ville ira en captivité  […] 
L’Éternel paraîtra, et il combattra ces nations, 
Comme il combat au jour de la bataille. » De 
nombreuses autres prophéties, dont certaines 
du livre de l’Apocalypse, décrivent également 
cette catastrophe mondiale.

Jésus aborda également le sujet dans Mat-
thieu 24:21-22 : « Car alors, la détresse sera 
si grande qu’il n’y en a point eu de pareille 
depuis le commencement du monde jusqu’à 
présent, et qu’il n’y en aura jamais. Et, si ces 
jours n’étaient abrégés [écourtés], personne 
ne serait sauvé ; mais, à cause des élus, ces 
jours seront abrégés. »

La Bible révèle que Dieu interviendra 
pour empêcher l’humanité de s’autodétruire. 
Sans cette intervention divine, le genre 
humain serait anéanti. Ce n’est que depuis 
quelques décennies que la technologie mili-
taire moderne est telle qu’il est facile de 
s’imaginer comment ce scénario pourrait se 
concrétiser !

Enfin, Zacharie  14 explique que cette 
guerre mondiale se soldera par l’établis-
sement du Royaume de Dieu au retour de 
Jésus sur Terre  : «  Ses pieds se poseront 
en ce jour sur la montagne des Oliviers, 
Qui est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de 
l’orient […] » (Verset 4) 

Alors que les analystes politiques et mili-
taires cherchent à savoir où les événements 
mondiaux nous mèneront, les chrétiens 
peuvent «  tenir pour certaine la parole pro-
phétique » (2 Pierre 1:19) et ne doivent pas 
laisser leur cœur se troubler. Ne vous affli-
gez pas en lisant les manchettes choquantes 
d’aujourd’hui. Ceux et celles qui sont près 
de Dieu peuvent avoir une idée générale de 
ce qui nous attend ! 



Peut-on croire à la Bible ? Qu’est-ce que ce livre, 
en fin de compte ? S’agit-il tout simplement 

d’une collection d’écrits et de légendes anciennes, 
comme beaucoup le pensent ? Et qu’en est-il 
des découvertes scientifiques qui « réfutent » la 
Bible ? Par ailleurs, les découvertes historiques et 
archéologiques contredisent-elles la Bible, ou est-
ce qu’elles la corroborent ?

Ce sont des questions d’une grande importance. 
L’humanité fait face à des défis qui ménacent 
notre existence même. Cependant, la plupart du 
temps nous n’accordons que bien peu d’intérêt 
à la seule source réelle où nous pouvons trouver 
leurs solutions.  Par consequent, ne devrions-nous 

pas prouver la véracité de cette source ?
Découvrez vous-même la vérité en la matière 

dans notre brochure intitulée La Bible est-elle 
vraie ? Cette brochure examine ces questions clés 
et vous aide à en trouver les réponses.

Afin de recevoir votre exemplaire 
gratuit de l’ouvrage indiqué ci-
dessus, sans engagement de votre 
part, il vous suffit de visiter notre 
site www.pourlavenir.org, ou de 
nous écrire à l’une des adresses 
figurant en page 2 de cette revue.

La
Bible

est-elle
vraie ?

La Bible
est-elle vraie ?


